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Transcriptions
Transcription diplomatique

tout a rebours. vous savez que vous devez épouser incessament ma nièce. Je vous
en prie ne me contrariez pas et voyez mon medecin.

Douillet

Je pourrai bien le consulter sans en rien dire, dès que cela vous fait plaisir, mais
j’espere qu’avant deux ans…

Grimaud
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Comment deux ans ! vous n’y pensez pas.

Bourbonnet

Monsieur, s’imag s’imagine que tout le monde a de la patience comme lui. je crois
Mlle Rose aimeroit bien mieux ne jamais se marier, que de vous epouser dans l’etat
où vous etes.

Douillet

L’etat où je suis est fort agréable. j’attens la santé depuis plus de sept ans, et plus
je vais et plus j’ai d’espoir ; c’est une jolie perspective que celle celle là.

Grimaud

Je suis comme vous : j’ai une petite proposition à vous faire, à la fin de la saison, j’ai
envie que nous allions passer six mois a Paris. Nous laisserons notre monde ici,
*Ill.* ma nièce nièce ira chez sa mere ; nous menerons la vie de garçon. Les
meilleures parties sont celles qui se font tout de suite. On n’est pas toujours jeunes.

Douillet

Aie, aie, Pour le peu que je me remue, je suis toujours comme ça. Bourbonnet, tu as
les petites affiches, cherches cherches l’article des appartemens, et tu chercheras
dans un faubourg, on est bien plus tranquille.

Bourbonnet

Je crois que j’ai trouvé votre affaire. Joli logement faubourg Denis composé de six
pieces, dans un rez de chaussée et cinq quatre au-dessus entre un marchand et un
chaudronnier, vis a vis l’Ecole des Trompettes.

Grimaud

J’aimerois mieux loger dans un moulin. Il n’y a

Transcriptions
Transcription modernisée

tout à rebours. Vous savez que vous devez épouser incessamment ma nièce. Je vous
en prie, ne me contrariez pas et voyez mon médecin.

Douillet

Je pourrai bien le consulter sans en rien dire, dès que cela vous fait plaisir, mais
j’espère qu’avant deux ans…

Grimaud

Comment deux ans ! vous n’y pensez pas.

Bourbonnet

http://eman-archives.org/Lesuire/files/show/527


Fichier issu d'une page EMAN : http://eman-archives.org/Lesuire/files/show/527

Monsieur, s’imagine que tout le monde a de la patience comme lui. Je crois Mlle
Rose aimerait bien mieux ne jamais se marier, que de vous épouser dans l’état où
vous êtes.

Douillet

L’état où je suis est fort agréable. J’attens la santé depuis plus de sept ans, et plus
je vais et plus j’ai d’espoir ; c’est une jolie perspective que celle-là.

Grimaud

Je suis comme vous : j’ai une petite proposition à vous faire. À la fin de la saison,
j’ai envie que nous allions passer six mois à Paris. Nous laisserons notre monde ici,
ma nièce ira chez sa mère ; nous mènerons la vie de garçon. Les meilleures parties
sont celles qui se font tout de suite. On n’est pas toujours jeunes.

Douillet

Aie, aie, pour le peu que je me remue, je suis toujours comme ça. Bourbonnet, tu as
les petites affiches, cherche l’article des appartements, et tu chercheras dans un
faubourg, on est bien plus tranquille.

Bourbonnet

Je crois que j’ai trouvé votre affaire : Joli logement faubourg Denis composé de six
pièces, dans un rez de chaussée et quatre au-dessus entre un marchand et un
chaudronnier, vis-à-vis l’École des Trompettes.

Grimaud

J’aimerais mieux loger dans un moulin. Il n’y a
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